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LE PSYCHODRAME



Fondé par le psychiatre Jacob Levy Moreno, le psychodrame est une méthode de développement personnel qui explore les processus psychiques au moyen de scénarios improvisés, mis en scène et joués en groupe ou en pratique individuelle. Le miroir, le double, la multiplication dramatique… sont autant de techniques proposées par cette démarche, qui s’inspire du théâtre. Synthèse d’introduction et de référence, ce guide conçu par un spécialiste présente l’histoire, la méthode et les applications du psychodrame, dispositif thérapeutique bienfaisant.
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PRÉFACE



La France, pendant longtemps, s’est montrée résistante au psychodrame tel que l’entendait Jacob Levy Moreno. Les psychiatres qui s’y sont intéressés ont choisi de rester fidèles à la conception freudienne de la psychothérapie et ont usé du psychodrame autrement, le conjuguant avec la psychanalyse, en choisissant l’appellation « psychodrame psychanalytique ».


La suprématie de ce courant a prévalu en France jusqu’à maintenant, et il est enseigné comme tel. Pendant ce temps, la méthode morénienne, reconnue comme sérieuse et efficace, s’est beaucoup développée dans le monde.


De plus, Moreno a considérablement élargi le champ du psychodrame en l’appliquant à tous les aspects de la vie : non plus seulement à la pratique thérapeutique, mais aussi à la conscience de soi, l’éducation, l’administration, aux écoles, à l’entreprise (les industries, le commerce). On l’appelle parfois role playing ou role training.


Pour Moreno, le psychodrame devrait être considéré à la fois comme une pratique de tout groupe humain et une philosophie de vie.


Aujourd’hui, Carolina Becerril-Maillefert, formée par l’un des psychodramatistes les plus reconnus au monde, le docteur Dalmiro Bustos, d’Argentine, formateur et thérapeute lui-même formé par J. L. Moreno, a courageusement entrepris de présenter au public français la méthode psychodramatique comme elle a été conçue par son créateur. Elle conduit un centre de formation et une société mettant en œuvre l’esprit de Moreno.


Je lui souhaite le plus grand succès dans son travail de pionnière.


Zerka T. Moreno
Cofondatrice du psychodrame





AVANT-PROPOS



Mon premier psychodrame


C’est Jean-Luc Léridon, un réalisateur de télévision qui, en août 1964, lors du Premier congrès international de psychodrame, réalisa pour le Service de recherche de l’ORTF un film documentaire de 95 minutes sur Moreno dirigeant le rêve d’une participante à ce congrès, qui m’a encouragée à vous transmettre mon intérêt pour le psychodrame, et à vous expliquer comment j’en suis arrivée là. Je viens, par mon témoignage, justifier la force et l’efficacité d’une technique : le changement de rôle qui, dans ma première expérience en psychodrame, m’a permis de modifier ma vision profonde de la relation à ma mère.


Circonstances


J’étais invitée, avec d’autres collègues psychanalystes, à un stage expérientiel de psychodrame clinique. Le groupe était constitué de 15 participants.


Premier étonnement : sur les consignes de l’animateur, on se met à marcher dans une grande salle, en silence. En se déplaçant, chacun doit penser à des scènes de sa vie de famille qui ont pu le marquer.


Ensuite, chacun est amené à relater au groupe les images et souvenirs qui lui sont venus pendant sa déambulation. Déjà dans le groupe, et en plein là-dedans, le hasard (?!) fait que mon thème intéresse le groupe et que je suis choisie comme protagoniste. Je viens donc occuper, pour la première fois de ma vie, le centre de la scène, en compagnie du directeur en psychodrame.



Ma relation à ma mère



J’avais terminé mon training en psychanalyse de quatre années en 1983. Ce training exigeait trois séances de divan par semaine, simultanément à la formation. Pendant ces années d’analyse, j’avais beaucoup travaillé, entre autres sujets, la relation à ma mère : nos difficultés, nos disputes, nos différences. Suite à ce travail psychanalytique, ma relation avec elle s’était évidemment détendue. Mais il y avait malgré tout un certain malaise de ma part envers elle ; surtout la sensation de ne pas être comprise par elle, de ne pas pouvoir soutenir avec elle une relation plus libre et authentique.


Le protagoniste s’exprime à travers la dramatisation. On dramatise en mettant en scène le conflit qu’on veut travailler.


J’ai donc pu revivre par cette dramatisation quelques moments de notre vie commune. Au moment de cette mise en scène (1986), j’étais déjà mariée, j’avais deux enfants, et vécu six ans à l’étranger.


Ces vécus avec une mère restent toujours dans la mémoire, malgré la séparation, et notre vie – en tant que femme – par ailleurs.


Dramatisation


Tout au long de la dramatisation et à travers la technique du changement de rôle, je joue alternativement celui de ma mère et le mien. Une des scènes est particulièrement riche en découvertes marquantes pour moi. J’ai 9 ans. C’est un dimanche soir, après mon bain. Ma mère et moi écoutons à la radio un programme de contes pour enfants. Elle sèche et coiffe mes cheveux avant que j’aille au lit.


Dans la mise en scène de ce souvenir, je joue tout d’abord mon rôle d’enfant et l’ego-auxiliaire joue celui de ma mère qui me coiffe les cheveux en silence et doucement. « Changement de rôle ! » dit le directeur (Dalmiro Bustos). Je deviens alors ma mère, et Dalmiro me demande de faire un soliloque (voir chapitre 5).



Compréhension



Dans le rôle de ma mère, je découvre soudain, à partir de mon soliloque, non sans surprise et étonnement, le rôle que j’occupe pour ma mère dans sa vie. En un éclair, je prends soudainement conscience d’un sentiment qui remonte du fond de mon cœur. C’est un moment très émouvant pour moi ; je la découvre absolument humaine et je sens que je l’aime.


À un autre moment, avant la fin de la mise en scène, je me retrouve complètement écrasée par un tas de coussins sur lesquels quelques participants viennent en plus appuyer leurs mains. Le but de ce travail est pour moi d’arriver par moi-même à me libérer de ce « style de relation » avec ma mère, modalité qui m’empêchait d’être plus libre et spontanée avec elle, en somme, d’être plus moi.


Toute lutte pour la liberté a un coût élevé. Il fallait bien que pour moi, ce soit difficile et laborieux.


Apport de cette expérience


Ces deux moments d’éclaircissement, forts et intenses par les émotions éveillées en moi, m’ont permis de comprendre ce qui lui appartenait à elle et ce qui m’appartenait, à moi, en tant que femme adulte.


Les paroles et les interprétations par la psychanalyse étaient des mots, des mots que je connaissais bien. Mais l’action m’a permis de voir autrement et d’ouvrir ma conscience à un autre niveau de compréhension de ces faits. La grande différence pour moi, dans cette expérience, vient du fait qu’à travers la mise en scène, j’ai pu revivre des épisodes passés avec elle.


Des moments d’intimité mère-fille.


Traversée intéressante


Être au centre d’une scène, amener les différents personnages à revivre des situations restées dans l’inconscient sans jamais être digérées, pouvoir les exprimer, se découvrir en elles autrement : on obtient un état de spontanéité (à travers l’action) qui donne accès aux émotions bien plus facilement que les paroles employées comme outils d’expression.


Il y a une vérité qui arrive, qui se présente comme ça, toute nue !


Après cette expérience si forte et émouvante, j’ai absolument voulu apprendre le psychodrame pour l’ajouter à mon savoir-faire en tant que thérapeute.


À travers le changement de rôle, on passe d’un regard subjectif du comportement de l’autre à un regard plus objectif… Demandonsnous comment le fait de changer de rôle nous permet de mieux comprendre l’autre :




	Est-ce que ce qu’on dit à la place de l’autre correspond vraiment à ce qu’il pense ?


	Est-ce vrai qu’en nous exprimant comme si nous étions l’autre, nous savons ce qu’il ressent ?


	Dirait-il ce que nous disons (pour lui) dans cette situation ?





Création de l’espace dramatique


Des doutes surgissent lorsqu’on affirme que ce changement de rôle nous donne accès à l’essentiel de l’autre, sa pensée, son ressenti. Par mon expérience, je peux affirmer que oui, on dit ce que l’autre dirait. On pense ce que l’autre penserait. Si on est suffisamment sensible, notre inconscient s’exprime sans contrainte ni blocage.


On sait bien plus de choses que ce que l’on croit savoir. On perçoit bien plus de situations et de vérités que ce que l’on imagine. Le changement de rôle ne fait que nous donner la possibilité d’exprimer ce qu’on sait déjà.


On crée l’espace dramatique*, on accorde une place idéale à l’inconscient pour qu’il puisse se manifester, à travers les paroles, à travers les actes, et aussi à travers le corps (ses gestes, ses douleurs et ses limites).





INTRODUCTION



Celui qui combat peut perdre, mais celui qui ne combat pas a déjà perdu.


Bertolt Brecht


Le psychodrame, dont la spécificité est l’action, n’est pas seulement une méthode thérapeutique. Il a aussi pour objet l’étude de phénomènes sociaux, et facilite la communication collective.


Il fait partie des courants humanistes et existentiels. J. L. Moreno (1889-1974), natif de Bucarest, en est le créateur.


Une méthode riche en possibilités d’application


Depuis l’introduction de cette approche dans le monde de la santé mentale, des sciences sociales et éducatives principalement, plusieurs autres Écoles ont adopté ses principes philosophiques, une partie de sa méthodologie, et essentiellement ses techniques, dont la diversité est considérable – bien souvent sans en reconnaître l’auteur.


En effet, Moreno a modifié la relation à deux du divan, la libre association et la parole, spécificités de la psychanalyse, en une approche intégrale et systémique.


Il conçoit l’être humain comme un être social, un sujet à rôles*1, rôles qui se manifestent de façons multiples selon le moment et les personnes avec qui il est en relation.


À ceci s’ajoute l’approche corporelle – psychodrame interne*. On travaille le corps comme lieu d’expression multiple et varié avec le langage qui lui est propre. Certaines écoles l’intitulent somatodrame.


Moreno, avant ses études de médecine à l’université de Vienne, suit une année de cours de philosophie. Plus tard, il se formera en psychiatrie et en sociologie. Il aime le théâtre et, aussi bien à Vienne qu’à New York (où il vivra durant quarante-neuf ans), il approchera ce milieu et nouera des liens avec les artistes et les propriétaires des théâtres. En 1929, à New York, il s’impliquera même dans la formation des acteurs.


Il intégrera finalement toutes ces disciplines, d’abord à Vienne, plus tard aux États-Unis. Il dira : « Le psychodrame a été conçu à Vienne et est né en Amérique. »


Introduction de l’action dans le monde thérapeutique


Quitter l’Europe lui permet d’introduire et de positionner ses idées dans une Amérique ouverte et expansive. C’est à New York qu’il décédera après avoir formé en compagnie de son alter ego*, son épouse Zerka, une multitude de psychodramatistes venus de partout s’entraîner dans son Centre de formation, un hôpital psychiatrique situé à Beacon, New York.


Parmi les différentes médiations qu’il a accomplies, citons en premier lieu celles de prostituées à Vienne, en 1913, à qui il voulait « donner un sens de la dignité et les organiser afin d’élever le statut de leur classe ». Il œuvrera par la suite dans un camp de réfugiés à Mitterndorf, en Autriche (1914), puis à la prison de Sing-Sing, et dans une école de jeunes filles délinquantes.


À partir de ces expériences, il créera la sociométrie* et la thérapie de groupe*.



La troisième révolution psychiatrique



Les apports de Moreno sont reconnus dans le milieu thérapeutique sous le nom de « troisième révolution psychiatrique ».


La première révolution a été celle du docteur Philippe Pinel (1745-1826), médecin français qui attribua une place plus digne aux malades mentaux, jusque-là mis à l’écart de la société.


La deuxième révolution fut celle de Sigmund Freud (1856-1939) qui, avec la psychanalyse, justifiera le fait que l’être humain n’agit pas toujours en pleine conscience, que, parfois, ses actes sont dominés par une autre structure mentale nommée l’« inconscient », qui peut parfois déterminer ses réactions et ses actes.


La troisième révolution sera amenée par J. L. Moreno : avec le psychodrame* et la sociométrie, il privilégie le corps, l’action, la mise en scène, le développement de l’empathie* et la rencontre* avec autrui.


Moreno a créé plusieurs autres méthodes, comme l’axiodrame* (travail sur les valeurs éthiques, la vérité, la justice, etc.), le sociogramme*, le théâtre thérapeutique et le théâtre spontané, connu aussi comme « play-back theater », en plus d’une quantité considérable de techniques pour approcher, découvrir, travailler, résoudre les conflits et réduire la souffrance psychique.


Une thérapie brève ?


L’intérêt du psychodrame vient aussi du fait qu’il peut être considéré comme une thérapie brève, dans le travail individuel aussi bien que groupal.


L’exécution à travers la mise en scène éveille plus rapidement les émotions, car revivre une situation du passé dans le présent de la session, cette fois-ci avec l’accompagnement de l’expert, provoque ce que le théâtre éveille parfois en nous du point de vue émotionnel en tant que spectateur – sauf que, cette fois-ci, c’est notre vie personnelle et celle des autres que nous jouons.


La différence avec la parole de la psychanalyse ou des autres méthodes thérapeutiques est la re-création (créer de nouveau) d’une situation pour mieux la comprendre et essayer de la résoudre.


Thérapie brève donc, car en deux ou trois interventions, on peut dénouer un problème ponctuel.


Au lecteur…




Avec cet ouvrage, je souhaite éveiller la curiosité et provoquer l’intérêt pour une méthode qui offre tant de possibilités aux individus. À ceux qui la connaissent déjà, je veux donner le plaisir de s’y retrouver, et pourquoi pas de la redécouvrir autrement.


Je souhaite aussi, à titre de reconnaissance envers le créateur du psychodrame, réactualiser ses pensées, ses anecdotes, ses rêves, et également signaler ses multiples recherches dans le cadre thérapeutique par la musique, la danse, le groupe, la spontanéité*, la rencontre, et surtout le « jeu ».


Enfin, je désire raconter à ceux qui l’ignorent, et rappeler à ceux qui le savent, que Moreno a demandé à Zerka, son épouse, d’écrire sur sa tombe l’épitaphe suivante : « Qu’on se souvienne de lui comme de celui qui a apporté le rire en psychiatrie. »





Un petit exercice pour ouvrir l’imagination




Avant de commencer, je vous propose un exercice.


Imaginez que vous êtes mal en point. Vous avez besoin de vous soigner. Deux situations possibles : soit vous savez ce qui vous arrive et pourquoi cela vous arrive ; soit vous ignorez les raisons de ce mal.


Il nous arrive de solliciter notre pharmacien, ou d’utiliser les bonnes vieilles méthodes de nos proches. Quoi qu’il en soit, vous aurez, dans le meilleur des cas, un médicament à prendre.


Vous avez la boîte à la main.


Avant la lecture de la notice, je vous invite à fermer les yeux. Respirez par le nez, retenez votre respiration, puis relâchez l’air doucement par la bouche. Répétez trois fois l’exercice.


Je vous propose maintenant de vous imaginer ouvrir la boîte du médicament, qui s’appelle Psychodrame.


Attention ! Il ne s’agit en rien du « psychodrame » dont nous parlent les médias lorsqu’ils nous communiquent la synthèse d’un meeting politique ou autre événement proche du chaos. C’est d’une méthode thérapeutique dont il est ici question.


Sortez la notice, toujours très bien pliée.


« Veuillez lire attentivement l’intégralité de cette notice avant de prendre ce médicament. »


• Dénomination


La notice dit :


Psychodrame. Technique d’action. Origine étymologique : Psyché = âme/Drame = action


• Quelles sont les informations à connaître avant de prendre ce médicament ?


La formation du praticien que vous consultez.


• Dans quel cas utiliser ce médicament ?


Lorsque vous ne comprenez plus vos réactions, ne maîtrisez plus ce que vous maîtrisiez auparavant.


Si vos proches vous disent « mais ça va pas, non ! ».


Lorsque votre corps vous fait mal et que la médecine traditionnelle ne peut pas résoudre ce malaise.


Si la perte d’un être cher, par la mort ou par la séparation, vous empêche de continuer votre vie.


Si vous vivez constamment en état de stress, avec migraines ou mal de dos, fâché, en dépression, etc.


Il faut être décidé et vouloir fortement changer, et, très important : il ne faut pas avoir peur de s’engager avec le spécialiste. Vous n’allez pas « l’épouser pour la vie », mais il sera votre accompagnateur dans une tranche de votre vie. Mais ne comptez pas avoir un guide ; surtout pas !


• Dans quel cas ne pas utiliser ce médicament ?


Si vous avez peur de toucher à vos émotions.


Si vous ne voulez plus du tout parler et revoir de scènes de votre passé.


Si vous pensez qu’il faut être un acteur pour jouer du psychodrame.


Si vous êtes convaincu que la vie doit être vécue dans l’isolement, la rancune et la solitude.


• Précautions d’emploi


Tout le monde peut le prendre, sauf les bébés. Vous pouvez le laisser à la portée des enfants, des adolescents, de personnes âgées, de groupes, de communautés.


• Pas de restrictions particulières.


Ne pas injecter, ne pas avaler ! Simplement, vivez-le.


• Interactions médicamenteuses et autres


Le psychodrame peut s’associer à d’autres thérapies, en complément, surtout les verbales, dans lesquelles l’action manque. Dans cette méthode, on a besoin de la présence d’un corps actif, qui bouge et se déplace.


Si vous êtes en psychanalyse individuelle, il serait bon de faire en même temps un groupe thérapeutique d’orientation psychodramatique.


• Grossesse et allaitement (les hommes peuvent aussi l’utiliser !)


Aucun problème. J’ajouterai même que prendre conscience de votre état et de l’importance de votre futur rôle parental vous fera le plus grand bien, et par conséquent le plus grand bien au bébé.


Vous pourrez éveiller en vous la tendresse, comprendrez ce que signifie « être un bébé », avec son besoin d’être vu comme un être humain. Comme un être à part entière, il aura besoin dès le début d’être aimé, et pas seulement éduqué et conditionné ; il aura besoin de patience pour apprendre les règles et les exigences parentales.


Vous pourrez aussi développer votre empathie.


Cela pourrait vous aider à savoir plus facilement ce qu’il faut au bébé, au moment où il le lui faut – pas facile avec un nouveau-né, on le sait bien ! Sachez que le premier ego-auxiliaire* (tout au long de ce livre, nous déroulerons maintes « mises en scène » dont les rôles seront joués par les membres du groupe psychodramatique, qu’on appelle « ego-auxiliaires ») de notre vie est notre propre mère.


• Comment utiliser ce médicament, posologie


Les excès sont toujours dangereux. Trop de psychodrame peut nuire à votre santé mentale ?


Il est toujours important de se repositionner, de revenir au présent après être passé par des moments d’émotions intenses. Il est essentiel aussi de se réserver des moments de parole, de réflexion, et de conscience de son état d’esprit. Enfin, le partage avec le groupe et le psychodramatiste est décisif ; il sert à clôturer l’expérience.


Autrement dit, « un paquet doit être bien ficelé » !


• Moments et fréquence d’administration du médicament


La fréquence est à fixer avec le spécialiste. Il faut lui faire confiance ! De plus, si vous connaissez la méthode, vous saurez quand y retourner !


• Durée du traitement


Variable selon la problématique à traiter. L’avantage du psychodrame est qu’en trois ou quatre séances, vous pouvez comprendre et résoudre un conflit ponctuel. Le traitement peut aussi se prolonger si vous le souhaitez, car à tout moment de la vie, des problèmes peuvent surgir, et on ne se sent toujours pas muni des outils pour les affronter seul.


Le psychodramatiste a d’autres outils de travail ; vous ne serez donc pas en permanence dans l’action. Il y a aussi beaucoup de moments de parole, de réflexion, d’élaboration et d’échange.


• Effets secondaires non souhaités et gênants


Vous êtes satisfait, content et convaincu de la méthode, et vous souhaitez que tout le monde autour de vous fasse du psychodrame. Vous voulez parler le même langage, partager votre aventure.


Attention ! Vous pouvez devenir intransigeant ! Laissez les autres prendre leurs propres responsabilités.


• Conservation


Pas besoin. Ne craignez surtout pas d’avoir du mal à comprendre et apprendre ce que vous venez de découvrir à travers l’action. Votre inconscient et votre corps feront leur travail.


Les changements arrivent. Si vous y croyez, si vous faites confiance à la méthode, ça ira plus vite, croyez-moi !


• Informations supplémentaires


La substance active est constituée à 50 % d’insight* dramatique et de catharsis d’intégration* (prise de conscience et élaboration verbale).


L’autre moitié est composée du savoir-faire du directeur*, sa spontanéité et créativité, le choix du protagoniste*, le déroulement de la scène, l’utilisation des techniques adéquates, la qualité des ego-auxiliaires, la rencontre, le partage des émotions et la compréhension rationnelle par le groupe du travail accompli.


• Date de révision de la notice


2012/2013
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